
IRIS
ISSN : 2779-2005
Publisher : UGA Éditions

39 | 2019 
Synesthésies visuelles

Alain Montandon, Mélusine et Barbe-Bleue.
Essai de sociopoétique
Paris, Honoré Champion, 2018, 340 p.

Laurence Doucet

https://publications-prairial.fr/iris/index.php?id=1035

Electronic reference
Laurence Doucet, « Alain Montandon, Mélusine et Barbe-Bleue. Essai de
sociopoétique », IRIS [Online], 39 | 2019, Online since 15 décembre 2020,
connection on 25 novembre 2023. URL : https://publications-
prairial.fr/iris/index.php?id=1035

Copyright
CC BY‑SA 4.0



Alain Montandon, Mélusine et Barbe-Bleue.
Essai de sociopoétique
Paris, Honoré Champion, 2018, 340 p.

Laurence Doucet

BIBLIOGRAPHICAL REFERENCE

Alain Montandon, Mélusine et Barbe-Bleue. Essai de sociopoétique, Paris, Honoré
Champion, 2018, 340 p.

TEXT

Alain Montandon propose une analyse de deux mythes litté raires,
Barbe- Bleue et Mélu sine, dans lesquels la repré sen ta tion sociale lui
paraît essen tielle. L’ouvrage comporte trois parties : une intro duc tion,
qui explique la démarche sociopoétique 1 de l’auteur et tout l’intérêt
qu’elle apporte à l’étude des mythes et de l’imagi naire, puis deux
parties consa crées aux réécri tures des contes de Mélu sine et Barbe- 
Bleue, à partir  du XVIII   siècle, en Alle magne et en
France essentiellement.
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Les histoires de Barbe- Bleue et Mélu sine présentent des analo gies
struc tu rales (p.  15)  : la mons truo sité, la décou verte d’un secret (la
porte fermée), l’aspect féerique. Les deux person nages éponymes
peuvent être consi dérés comme des figures cosmo lo giques et il y a
un rapport tragique entre le féminin et le masculin (sexua lité,
mariage). Alain Montandon souhaite mettre en miroir ces deux récits
mais souligne que les héros ont été rare ment impli qués dans une
même réécri ture (p. 14). Les deux mythes sont ensuite étudiés indé‐ 
pen dam ment. Chaque réécri ture est analysée à partir de présen ta‐ 
tions et d’extraits des œuvres étudiées (dans la litté ra ture, mais aussi
dans la pein ture et la musique), en tenant compte de la situa tion poli‐ 
tique, sociale, des courants litté raire et artis tique et des réflexions
des auteurs sur ces thèmes. Le mythe évolue tout en s’appuyant sur
des struc tures stables (p.  10) et la démarche compa ra tiste permet
de l’étudier.
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La partie consa crée à la femme- fée situe l’histoire initiale dans la
période médié vale — tout en signa lant son origine folk lo rique — avec
les récits de Jean d’Arras et de Coudrette (p. 22). Le lecteur découvre
ensuite les «  nouvelles Mélu sine  » qui appa raissent à partir  du
XVIII   siècle. La figure de Mélu sine est, selon les périodes et les
auteurs, une façon de repré senter socia le ment la femme. Le lecteur
appré ciera les extraits des corres pon dances qui signalent leur préoc‐ 
cu pa tion face à cette figure fémi nine complexe et sans cesse renou‐ 
velée  : Goethe en a rédigé une version (p.  35), mais on la retrouve
égale ment dans les contes popu laires ou dans le roman tisme alle‐ 
mand (p. 50). La musique (Hoffman, p. 46 ; Mendels sohn, p. 63) et la
pein ture se sont empa rées de cette histoire fasci nante, en privi lé‐ 
giant chaque fois des motifs de l’histoire qui s’appuie sur un ou
plusieurs éléments stables du mythe (le cri, le coffre…). Alain
Montandon analyse égale ment des aspects de Mélu sine qui trans pa‐ 
raissent dans des figures fémi nines célèbres de la litté ra ture  : Nana,
face au Comte Muffat (Émile Zola, p.  85-101) a des traits de Mélu‐ 
sine. Le XX  siècle voit appa raître la femme- fée dans l’écri ture surréa‐ 
liste de Breton (Nadja, p. 122).
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La dernière partie de l’ouvrage est consa crée à Barbe- Bleue (p. 170) :
le récit de Charles Perrault reste un conte du temps passé «  dont
Perrault détourne l’héri tage » (p.  181). Cette histoire, bien plus qu’un
simple conte pour enfant, a été reprise dans de nombreuses disci‐ 
plines : elle repré sente une vision d’une mascu li nité brutale et pose la
ques tion du mariage imposé. La barbe à l’éton nante couleur bleue est
devenue la figure de l’ogre mais aussi de l’autre, du barbare (p. 288) en
Angle terre et en France  (XX   siècle). En Alle magne, où l’intérêt pour
ces contes ne cesse de croître à la fin  du XVIII   siècle, l’histoire de
Barbe- Bleue est repris en parti cu lier par Ludwig Tieck 2 (p. 187) qui a
réécrit ce conte, comme celui de Mélu sine. Alain Montandon
présente les versions musi cales inspi rées de Barbe- Bleue avec,
par exemple, une étude de l’œuvre paro dique d’Offen bach (p. 214) ou
de l’œuvre de Bartók (p.  243). Le lecteur découvre enfin un Barbe- 
Bleue réha bi lité par Anatole France (p.  13 et  265). La réécri ture  au
XX  siècle est marquée par la « contem po ré néi sa tion » (p. 307) « c’est- 
à-dire l’inser tion de la figure dans le monde contem po rain  », ou la
«  recon tex tua li sa tion  » («  mélange de mi- médiéval, mi- 
contemporain », p. 310).
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NOTES

1  On pourra consulter l’article de l’auteur  : «  Socio poé tique  »,
Sociopoétiques, n   1, «  Mythes, contes et socio poé tique  », 2016. Dispo nible
sur <http://socio poe tiques.univ- bpclermont.fr/mythes- contes-et-
sociopoetique/socio poe tiques/socio poe tique> (mis en ligne le
13 octobre 2016).

2  Signa lons la paru tion récente  : L.  Tieck, La  Barbe  bleue suivi  des Sept
Femmes de  Barbe- Bleue, éd. et trad. A.  Montandon, Paris, Clas siques
Garnier, 2019.

3  On propose à titre indi catif sur les contes : P. Delarue et M.-L. Tenèze, Le
conte popu laire  français, Paris, Maison neuve et Larose, 2002, et pour la
Mélu sine médié vale : P. Walter, La fée Mélu sine : le serpent et l’oiseau, Paris,
Imago, 2008.

4  G.  Durand, Champs de  l’imaginaire, textes réunis par D.  Chauvin,
Grenoble, ELLUG, 1996, p. 100.
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La biblio gra phie et l’index des auteurs et des person nages sont bien‐ 
venus. Le folk lore et les contes- types 3 nous semblent une piste inté‐ 
res sante à ques tionner en complé ment des récits consi dérés comme
« les points d’entrée » de l’étude ; on pour rait regretter l’absence de
rappro che ment entre les éléments communs de ces mythes dans les
réécri tures et une inter ro ga tion sur la stabi lité des motifs.
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Le lecteur a accès à une riche analyse des versions de ces mythes et
de l’évolu tion des motifs dans la période consi dérée. L’atout de la
litté ra ture comparée permet d’élargir le terrain d’étude et de prouver,
s’il en est besoin, qu’un mythe « ne dispa raît jamais » selon l’expres‐ 
sion de Gilbert  Durand 4 et se récrit constam ment en gardant des
éléments fixes.

6

o

https://publications-prairial.fr/iris/index.php?id=1037

